
	Les Aventures de Tom Sawyer

	 

	 

	Chapitre 1.

	 

	 

	"Tom!"

	 

	Pas de réponse.

	 

	"Tom!"

	 

	Pas de réponse.

	 

	"Ce qui est parti avec ce garçon,   je me demande? Vous tom!

	 

	Pas de réponse.

	 

	La vieille dame baissa ses lunettes et regarda par-dessus la pièce; puis elle les a mises et a regardé sous elles. Elle regardait rarement ou jamais   à travers   eux pour une si petite chose comme un garçon; c'étaient sa paire d'État, la fierté de son cœur, et étaient construits pour le "style", pas pour le service - elle aurait tout aussi bien pu voir à travers une paire de couvercles de poêles. Elle sembla perplexe pendant un moment, puis dit, pas farouchement, mais toujours assez fort pour que les meubles entendent:

	 

	"Et bien, je suis couché si je vous attrape, je vais—"

	 

	Elle ne finit pas, car à ce moment-là, elle se penchait et frappa le balai sous le lit. Elle avait donc besoin de souffle pour ponctuer les coups. Elle n'a ressuscité que le chat.

	 

	"Je n'ai jamais vu le rythme de ce garçon!"

	 

	Elle se dirigea vers la porte ouverte et se mit à l'intérieur et regarda parmi les vignes à la tomate et les mauvaises herbes "jimpson" qui constituaient le jardin. Pas de tom. Alors elle éleva la voix selon un angle calculé en fonction de la distance et cria:

	 

	"youu tom!"

	 

	Il y eut un léger bruit derrière elle et elle se retourna juste à temps pour saisir un petit garçon par le jeu de son rond-point et arrêter son vol.

	 

	"Là! Je pourrais 'penser à ce placard. Qu'est-ce que tu fais là dedans?"

	 

	"rien."

	 

	"rien! Regarde tes mains. Et regarde ta bouche. Quoi   est   ce camion? "

	 

	"Je ne sais pas, ma tante."

	 

	"Et bien, je sais. C'est de la confiture. C'est ce que c'est. Quarante fois, j'ai déjà dit que si tu n'avais pas laissé cette confiture toute seule, je te décaperais. Donne-moi cet interrupteur."

	 

	L'interrupteur flottait dans les airs - le péril était désespéré -

	 

	"mon! Regarde derrière toi, ma tante!"

	 

	La vieille dame fit volte-face et arracha ses jupes du danger. Le garçon s'enfuit à l'instant, gravit la haute clôture et disparut par-dessus.

	 

	Sa tante polly resta surprise un moment, puis se mit à rire doucement.

	 

	"Suspends le garçon, je ne peux jamais rien apprendre? N'est-ce pas qu'il m'a joué des tours assez comme ça pour que je le surveille maintenant? Mais le vieil imbécile est le plus grand des imbéciles. Il ne peut pas apprendre un vieux chien nouveaux tours, comme dit le proverbe, mais ma bonté, il ne les joue jamais pareil, deux jours, et comment un corps peut-il savoir ce qui s'en vient? Il se demande combien de temps il pourra me tourmenter avant que je n'obtienne mes squames et il sait s’il peut s’arrêter pour me rebuter une minute ou me faire rire, c’est encore une fois et je ne peux pas le frapper un coup de langue, je ne fais pas mon devoir avec ce garçon, c’est le la vérité de seigneur, Dieu sait. Épargnez la tige et épargnez l'enfant, comme le dit le bon livre. Je suis un pécheur et une souffrance pour nous deux, je sais, il est plein de vieilles égratignures, mais de lois à moi! Il est le fils de ma propre sœur décédée, pauvre chose, et je n'ai pas le cœur pour le fouetter, d'une manière ou d'une autre: chaque fois que je le laisse filer, ma conscience me fait tellement mal, et chaque fois que je le frappe, mon vieux cœur brise le plus. Bien-a-bien, homme qui est né de la femme a quelques jours et est pleine de problèmes, comme le dit l’Écriture, et j’en suis convaincu. Il va jouer au crochet ce soir * et [* au sud-ouest pour «l'après-midi»], je vais juste être obligé de le faire travailler, demain, pour le punir. C'est dur de le faire travailler le samedi, quand tous les garçons sont en vacances, mais il déteste le travail plus qu'il ne déteste rien d'autre, et j'ai   eu   faire une partie de mon devoir par lui, sinon je vais être la ruine de l'enfant. "

	 

	Tom a joué à la barre et il s'est très bien amusé. Il rentrait à la maison à peine en saison pour aider jim, le petit garçon de couleur, vit le bois du lendemain et divisa les allumettes avant le souper - au moins il était là à temps pour raconter ses aventures à jim alors que jim effectuait les trois quarts du travail . Le frère cadet de Tom (ou plutôt son demi-frère), Sid, avait déjà terminé sa partie du travail (ramasser des jetons), car il était un garçon calme et n'avait pas de problèmes aventureux.

	 

	Tandis que tom mangeait son souper et volait du sucre à l'occasion, tante lui posa des questions pleines de ruses et très profondes - car elle voulait l'entraîner dans des révélations préjudiciables. Comme beaucoup d'autres âmes au cœur simple, c'était sa vanité qui croyait être douée d'un talent pour la diplomatie sombre et mystérieuse, et elle aimait contempler ses dispositifs les plus transparents comme des merveilles de faible ruse. Dit-elle:

	 

	"Tom, il faisait très chaud à l'école, pas la guerre?"

	 

	"oui je suis."

	 

	"puissant chaud, la guerre pas?"

	 

	"oui je suis."

	 

	"Tu ne voulais pas aller nager, Tom?"

	 

	Un peu peur a traversé tom - une touche de suspicion inconfortable. Il chercha le visage de tante Polly, mais cela ne lui dit rien. Alors il a dit:

	 

	"non, eh bien, pas beaucoup."

	 

	La vieille dame tendit la main et sentit la chemise de tom et dit:

	 

	"Mais tu n'es pas trop chaud maintenant, cependant." et cela la flattait de penser qu'elle avait découvert que la chemise était sèche sans que quiconque sache que c'était ce qu'elle avait en tête. Mais malgré elle, tom savait où était le vent, maintenant. Alors il prévint ce qui pourrait être le prochain coup:

	 

	"Certains d'entre nous ont pompé sur la tête - la mienne est encore humide. Tu vois?"

	 

	La tante polly était vexée de penser qu'elle avait négligé ce peu de preuves indirectes et raté un tour. Alors elle a eu une nouvelle inspiration:

	 

	"Tom, tu n'avais pas besoin de défaire ton col de chemise où je l'ai cousu pour te pomper la tête, n'est-ce pas? Déboutonne ta veste!"

	 

	Le problème disparut du visage de tom. Il a ouvert sa veste. Son col de chemise était bien cousu.

	 

	"dérange! Eh bien, vas-y longtemps avec toi. Je m'assurais que tu jouais dans le coin et que tu nageais. Mais je te pardonne, Tom. Je suppose que tu es une sorte de chat chanté, comme dit le dicton - mieux vous regardez.   Ce   temps."

	 

	Elle était à moitié désolée que sa sagacité fût fausse couche, et à moitié heureuse que Tom ait trébuché pour une fois dans une conduite obéissante.

	 

	Mais Sidney dit:

	 

	"Et bien, maintenant, si je ne pensais pas que tu cousais son col avec du fil blanc, mais qu'il soit noir."

	 

	"pourquoi, je l'ai cousu avec du blanc! Tom!"

	 

	Mais tom n'a pas attendu le reste. Alors qu'il sortait à la porte, il dit:

	 

	"Siddy, je vais te lécher pour ça."

	 

	Dans un endroit sûr, Tom examina deux grosses aiguilles qui étaient enfoncées dans les revers de sa veste et qui étaient entourées de fils - une aiguille portait du fil blanc et l'autre noire. Il a dit:

	 

	"elle n'avait jamais remarqué si cela n'avait pas été pour Sid. Confondez-le! Parfois elle le cousait avec du blanc, et parfois elle le cousait avec du noir. Je voudrais bien qu'elle s'en tient à un ou à un autre ... Je ne peux pas les garder, mais je vous parie que je vais m'occuper de ça. Je vais l'apprendre! "

	 

	Il n'était pas le garçon modèle du village. Cependant, il connaissait très bien le garçon modèle - et le détestait.

	 

	En moins de deux minutes, voire moins, il avait oublié tous ses problèmes. Non pas parce que ses problèmes lui étaient moins lourds et moins cruels que ceux d'un homme, mais parce qu'un intérêt nouveau et puissant les emportait et les chassait de son esprit pour le moment, de la même façon que les malheurs de ces hommes sont oubliés dans les mémoires. L'excitation des nouvelles entreprises. Ce nouvel intérêt était une nouveauté appréciée dans le sifflement, qu’il venait d’acquérir d’un nègre, et il souffrait pour le pratiquer sans être dérangé. Cela consistait en un étrange retournement d'oiseau, une sorte de gazouillis liquide, produit en touchant la langue au dessus de la bouche à intervalles rapprochés au milieu de la musique - le lecteur se souvient probablement comment le faire, s'il l'a déjà fait. Été un garçon. La diligence et l'attention lui en ont vite fait le don, et il a marché dans la rue avec la bouche pleine d'harmonie et l'âme pleine de gratitude. Il se sentait comme un astronome qui découvre une nouvelle planète - sans aucun doute, en ce qui concerne le plaisir fort, profond et sans mélange, l'avantage était avec le garçon, pas l'astronome.

	 

	Les soirées d'été étaient longues. Il ne faisait pas encore nuit. Actuellement, Tom vérifia son sifflet. Un étranger était devant lui - un garçon d'une nuance plus grande que lui. Un nouveau-venu, quel que soit son âge ou son sexe, était une curiosité impérieuse dans le pauvre petit village minable de st. Pétersbourg. Ce garçon était bien habillé aussi - bien habillé un jour de semaine. C'était simplement ahurissant. Sa casquette était une chose délicate, son rond-point en tissu bleu à boutons rapprochés était neuf et malfaisant, de même que ses pantalons. Il portait des chaussures - et ce n'était que vendredi. Il portait même une cravate, un morceau de ruban brillant. Il avait un air citifié autour de lui qui rongeait les bases vitales de tom. Plus Tom regardait la splendide merveille, plus il montait le nez devant ses atours et le shabbier et shabbier sa propre tenue lui semblaient grandir. Aucun des garçons ne parlait. Si l'un bougeait, l'autre bougeait - mais seulement de côté, en cercle; ils ont gardé face à face et les yeux dans les yeux tout le temps. Enfin tom a dit:

	 

	"Je peux te lécher!"

	 

	"j'aimerais te voir l'essayer."

	 

	"bien, je peux le faire."

	 

	"non tu ne peux pas non plus."

	 

	"Oui je peux."

	 

	"non tu ne peux pas."

	 

	"je peux."

	 

	"vous ne pouvez pas."

	 

	"pouvez!"

	 

	"ne peut pas!"

	 

	Une pause inconfortable. Alors tom a dit:

	 

	"quel est votre nom?"

	 

	"Ce n'est pas votre affaire, peut-être."

	 

	"bon je bas je vais   faire   c'est mon affaire. "

	 

	"Et bien pourquoi pas vous?"

	 

	"Si vous dites beaucoup, je le ferai."

	 

	"beaucoup, beaucoup, beaucoup, là maintenant."

	 

	"Oh, vous pensez que vous êtes puissant intelligent,   ne pas   vous? Je pourrais vous lécher avec une main attachée derrière moi, si je le voulais. "

	 

	"bien pourquoi tu ne   faire   il? Vous   dire   tu peux le faire."

	 

	"eh bien je   sera , si vous tromper avec moi. "

	 

	"oh oui - j'ai vu des familles entières dans le même correctif."

	 

	"smarty! Vous pensez que vous êtes   certains , maintenant,   ne pas   vous? Oh, quel chapeau! "

	 

	"tu peux renverser ce chapeau si tu ne l'aimes pas. Je te défie de le faire tomber - et quiconque veut relever un défi ose sucer des œufs."

	 

	"tu es un menteur!"

	 

	"tu es un autre."

	 

	"Tu es un menteur de combat et tu ne le reprends pas."

	 

	"aw-faire une promenade!"

	 

	"Dis: si tu me donnes beaucoup plus de ton cul, je prendrai et rebondirai un rocher de ta tête."

	 

	"oh, de   cours   vous serez."

	 

	"eh bien je   sera . "

	 

	"bien pourquoi tu ne   faire   alors? Qu'est-ce que vous gardez   en disant   vous voulez pour? Pourquoi tu ne   faire   il? C'est parce que tu as peur. "

	 

	"je   n'est pas   peur."

	 

	"vous êtes."

	 

	"Je ne suis pas."

	 

	"vous êtes."

	 

	 

	 

	 

	Une autre pause, et plus de regards se glissent l'un contre l'autre. Actuellement ils étaient épaule contre épaule. Tom a dit:

	 

	"Va-t-en d'ici!"

	 

	"va-t'en toi-même!"

	 

	"Je ne le ferai pas."

	 

	"Je ne le ferai pas non plus."

	 

	Alors ils se levèrent, chacun avec un pied placé en angle comme une orthèse, et tous deux se bousculant de force et de force, et se regardant l'un l'autre avec haine. Mais ni l'un ni l'autre ne pourrait obtenir un avantage. Après avoir lutté jusqu'à ce qu'ils soient tous les deux chauds et rougis, chacun relâcha sa tension avec une prudence vigilante et Tom dit:

	 

	"tu es un lâche et un chiot. Je vais le dire à mon grand frère, et il peut te battre avec son petit doigt, et je le lui ferai faire aussi."

	 

	"Qu'est-ce qui m'importe pour ton grand frère? J'ai un frère qui est plus grand que lui - et qui plus est, il peut aussi le jeter par-dessus cette clôture." [Les deux frères étaient imaginaires.]

	 

	"c'est un mensonge."

	 

	" votre   en le disant ne le fais pas ainsi. "

	 

	Tom a tracé un trait dans la poussière avec son gros orteil et a dit:

	 

	"Je te défie d'aller au-delà de ça, et je te lècherai jusqu'à ce que tu ne puisses plus te tenir debout. Quiconque entreprendra un défi ose volera des moutons."

	 

	Le nouveau garçon s'approcha rapidement et dit:

	 

	"maintenant tu as dit que tu le ferais, maintenant voyons le faire."

	 

	"Ne m'entrave pas maintenant; tu ferais mieux de regarder dehors."

	 

	"bien toi   m'a dit   tu le ferais - pourquoi ne le fais-tu pas? "

	 

	"par jingo! Pour deux cents i   volonté   fais le."

	 

	Le nouveau garçon sortit de sa poche deux larges cuivres et les tira avec dérision. Tom les a frappés au sol. En un instant, les deux garçons roulaient et tombaient dans la poussière, agrippés comme des chats; et pendant une minute, ils se tiraillèrent et se déchirèrent mutuellement les cheveux et les vêtements, se frappèrent le poing et se grattèrent le nez, et se couvrirent de poussière et de gloire. Bientôt la confusion prit forme et, à travers le brouillard de la bataille, Tom apparut, assis à califourchon sur le nouveau garçon et le pilonnant avec ses poings. "crier 'nuff!" a-t-il dit.

	 

	Le garçon a seulement lutté pour se libérer. Il pleurait - principalement de rage.

	 

	"holler 'nuff!" - et le martèlement s'est poursuivi.

	 

	Enfin l'inconnu sortit d'un «étouffé» étouffé! Et tom le laissa se lever et dit:

	 

	"Maintenant, ça va t'apprendre. Mieux vaut regarder avec qui tu te moques la prochaine fois."

	 

	Le nouveau garçon s'en alla brosser la poussière de ses vêtements, sanglotant, reniflant et, parfois, se retournant, secouant la tête et menaçant de faire ce qu'il ferait pour "la prochaine fois qu'il le surprendrait." A quoi Tom répondit par des railleries et partit en plume. Dès que son dos fut tourné, le nouveau garçon saisit une pierre, la jeta et le frappa entre les épaules, puis tourna la queue et courut comme une antilope. Tom a chassé le traître à la maison et a ainsi découvert où il habitait. Il a ensuite occupé un poste à la porte pendant un certain temps, défiant l'ennemi de sortir, mais l'ennemi ne lui a fait face que par la fenêtre et a refusé. Enfin, la mère de l'ennemi apparut et appela tom un enfant méchant, vicieux et vulgaire, et lui ordonna de partir. Alors il est parti; mais il a dit qu'il était "couché" pour "s'étendre" pour ce garçon.

	 

	Il rentra chez lui assez tard dans la nuit et quand il entra prudemment à la fenêtre, il découvrit une embuscade dans la personne de sa tante; et quand elle a vu l'état, ses vêtements étaient dans sa résolution de transformer ses vacances de samedi en captivité aux travaux forcés, elle est devenue adamantine dans sa fermeté.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	Le samedi matin était arrivé et tout le monde de l’été était lumineux, frais et plein de vie. Il y avait une chanson dans chaque coeur; et si le cœur était jeune, la musique sortait des lèvres. Il y avait de la gaieté sur chaque visage et un ressort à chaque pas. Les arbres étaient en fleurs et le parfum des fleurs emplissait l'air. La colline de Cardiff, au-delà du village et au-dessus de celle-ci, était recouverte d'une végétation verdoyante et située à une distance suffisante pour sembler une terre délectable, rêveuse, reposante et invitante.

	 

	Tom est apparu sur le trottoir avec un seau de chaux et une brosse à long manche. Il scruta la clôture et toute joie le quitta et une profonde mélancolie s'installa dans son esprit. Trente mètres de clôture de planche de neuf pieds de haut. La vie lui semblait creuse, et l'existence, mais un fardeau. En soupirant, il trempa son pinceau et le passa le long de la plus haute des planches; répété l'opération; l'a fait encore; comparé la bande insignifiante blanchie à la chaux avec le vaste continent de clôture non blanchie, et s'assit sur une boîte à arbre découragée. Jim est venu sauter à la porte avec un seau en fer blanc et chanter des filles de bison. Apporter de l'eau de la pompe de la ville avait toujours été un travail odieux aux yeux de tom, avant, mais maintenant, cela ne le frappait pas autant. Il se souvint qu'il y avait de la compagnie à la pompe. Blancs, mulâtres et nègres, garçons et filles étaient toujours là, attendant leur tour, se reposant, échangeant des jouets, se disputant, se battant, prenant leur tête. Et il se souvint que bien que la pompe ne soit qu'à cent cinquante mètres, jim ne revenait jamais avec un seau d'eau de moins d'une heure - et même alors, quelqu'un devait généralement le poursuivre. Tom a dit:

	 

	"dis, jim, je vais chercher de l'eau si tu vas blanchir certains."

	 

	Jim secoua la tête et dit:

	 

	"je ne peux pas, mars tom. Ole missis, elle m'a dit que je devais faire l'impasse et ne pas arrêter de foirer n'importe qui. Elle a dit qu'elle voulait" mars tom gwine pour m'obliger à blanchir, et " alors elle m'a dit d'aller 'long an' 's'occuper de mes affaires - elle a baissé   cabanon   «ont tendance à blanchir».

	 

	"Oh, ne t'inquiète pas de ce qu'elle a dit, Jim. C'est comme ça qu'elle parle toujours. Donne-moi le seau - je ne serai pas parti seulement une minute.   Elle   je ne le saurai jamais. "

	 

	"Oh, je ne l'ai pas fait, mars tom. Ole missis, elle prendrait un coup de tête." Elle le ferait. "

	 

	" elle ! Elle ne lèche jamais personne - les frappe sur la tête avec son dé à coudre - et qui se soucie de ça, j'aimerais bien savoir. Elle parle très mal, mais parle pas mal - de toute façon ça ne le ferait pas si elle ne le faisait pas 'pleurer. Jim, je vais vous donner une merveille. Je vais vous donner une allée blanche! "

	 

	Jim a commencé à vaciller.

	 

	"allée blanche, jim! Et c'est une taw tully."

	 

	"Mon! C'est une merveille gaie, je te le dis! Mais Mars Tom, c'est un 'puissant miss frole ole missis—"

	 

	"Et en plus, si vous voulez, je vais vous montrer mon orteil douloureux."

	 

	Jim était seulement humain - cette attraction était trop pour lui. Il posa son seau, prit l'allée blanche et se pencha sur le pied avec un intérêt absorbant pendant le déroulement du bandage. Dans un instant, il volait dans la rue avec son seau et ses picotements à l'arrière, tom blanchissait à blanc, et tante Polly se retirait du champ avec une pantoufle à la main et un triomphe à l'œil.

	 

	Mais l'énergie de tom n'a pas duré. Il commença à penser au plaisir qu'il avait prévu pour ce jour et ses chagrins se multiplièrent. Bientôt, les garçons libres participeraient à toutes sortes d'expéditions délicieuses et se moqueraient de lui parce qu'il devait travailler - sa seule pensée le brûlait comme un feu. Il a sorti sa richesse matérielle et l'a examinée - des morceaux de jouets, des billes et des déchets; assez pour acheter un échange de   travailler , peut-être, mais pas assez pour acheter une demi-heure de liberté pure. Alors il remit sa poche dans sa poche et abandonna l'idée d'essayer d'acheter les garçons. En ce moment sombre et sans espoir, une inspiration lui éclata! Rien de moins qu'une grande et magnifique inspiration.

	 

	Il prit son pinceau et se mit tranquillement au travail. Ben rogers apercevait tout à l'heure, le garçon même, celui de tous les garçons, qu'il redoutait du ridicule. La démarche de ben était celle du saut-à-sauter, preuve suffisante que son cœur était léger et ses attentes élevées. Il mangeait une pomme et émettait de temps à autre un long bruit mélodieux suivi d'un ding-dong-dong aux tons profonds, ding-dong-dong, car il personnifiait un bateau à vapeur. Alors qu'il s'approchait, il ralentit la vitesse, prit le milieu de la rue, se pencha profondément vers tribord et se retourna lourdement et avec une pompe fastidieuse - car il personnifiait le grand missouri et se considérait comme tirant neuf pieds d'eau . Il combinait bateau, capitaine et moteur, et il devait donc s'imaginer debout sur son propre pont de cyclones, donnant les ordres et les exécutant:

	 

	"Arrêtez-la, monsieur! Ting-a-ling-ling!" le dégagement a presque disparu et il s'est lentement approché du trottoir.

	 

	"expédiez jusqu'à l'arrière! Ting-a-ling-ling!" ses bras se tendirent et se raidirent sur ses côtés.

	 

	"remets-la sur le tableau! Ting-a-ling-ling! Chow! Ch-chow-wow! Chow!" sa main droite, décrivant des cercles majestueux, à l'époque moyenne, car elle représentait une roue de quatre mètres.

	 

	"laissez-la retourner sur le tableau! Ting-a-ling-ling! Chow-ch-chow-chow!" la main gauche a commencé à décrire les cercles.

	 

	"arrêtez le tableau de bord! Ting-a-ling-ling! Arrêtez le tableau de laboratoire! Avancez sur le tableau de bord! Arrêtez-la! Laissez votre extérieur se retourner plus lentement! Ting-a-ling-ling! Chow-ow-ow! Sortez! Gros titre!   Animé   à présent! Venez-avec votre ligne de printemps-ce que vous faites ici! Faites un tour autour de cette souche avec sa fente! Tenez-vous à cette étape, maintenant, laissez-la partir! Fait avec les moteurs, monsieur! Ting-a-ling-ling! Chut! Ce n'est pas sh't! "(essayer les coqs de jauge).

	 

	Tom continua à blanchir à la chaux - ne prêta aucune attention au bateau à vapeur. Ben regarda un moment puis dit: " salut-yi! Tu es   une souche, n'est-ce pas! "

	 

	Pas de réponse. Tom a scruté son dernier contact avec l'œil d'un artiste, puis il a brossé son pinceau avec un autre balayage doux et a examiné le résultat, comme auparavant. Ben rangé à côté de lui. La bouche de Tom a arrosé pour la pomme, mais il a collé à son travail. Ben a dit:

	 

	"Bonjour, mon vieux, tu dois travailler, hein?"

	 

	Tom roula brusquement et dit:

	 

	"pourquoi, c'est toi, ben! Je ne remarque pas."

	 

	"Dis-je vais nager, je suis. Ne voudrais-tu pas pouvoir? Mais bien sûr tu druther   travailler -wouldn't vous? Bien sûr que vous le feriez! "

	 

	Tom contempla un peu le garçon et dit:

	 

	"Comment appelez-vous le travail?"

	 

	"pourquoi, n'est-ce pas   cette   travail?"

	 

	 

	 

	Tom reprit son blanchissage et répondit négligemment:

	 

	"Bon, peut-être que ça l'est, et peut-être que non. Tout ce que je sais, c'est que ça convient à Tom Sawyer."

	 

	"oh viens, maintenant, tu ne veux pas laisser sur que tu   comme   il?"

	 

	La brosse continuait à bouger.

	 

	"j'aime? Eh bien, je ne vois pas pourquoi je ne devrais pas aimer. Un garçon a-t-il une chance de blanchir une clôture tous les jours?"

	 

	Cela a mis la chose sous un jour nouveau. Ben arrêta de mordiller sa pomme. Tom balaya délicatement son pinceau - recula pour noter l'effet - ajouta une touche ici et là - le critiqua à nouveau - ben observant chaque mouvement et devenant de plus en plus intéressé, de plus en plus absorbé. Actuellement il dit:

	 

	"dis, tom, laisse   moi   badigeonner un peu. "

	 

	Tom réfléchit, était sur le point de consentir; mais il a changé d'avis:

	 

	"Non - non - je pense que cela ne serait pas difficile, ben. Vous voyez, tante polly est particulièrement horrible à propos de cette clôture - ici dans la rue, vous savez - mais si c'était la clôture arrière, cela ne me dérangerait pas et   elle   ne serait pas. Oui, elle est particulièrement horrible à propos de cette clôture; il faut faire très attention; Je pense qu’il n’ya pas un garçon sur mille, peut-être deux mille, qui peut le faire comme il se doit. "

	 

	"non - est-ce vrai? Oh viens, maintenant - lemme, essaie. Juste un peu - je laisserais   vous , si vous étiez moi, tom. "

	 

	"ben, j'aimerais bien, honnête injun; mais tante polly - eh bien, jim voulait le faire, mais elle ne le laisserait pas; sid voulait le faire, et elle ne le laisserait pas. Maintenant ne le fais pas. Vous voyez comment je suis réparé? Si vous deviez vous attaquer à cette clôture et que quelque chose devait lui arriver… "

	 

	"Oh, merde, je serai tout aussi prudent. Maintenant, essayez, dites-le, je vais vous donner le cœur de ma pomme."

	 

	"Eh bien, ici - non, ben, maintenant, non. J'ai peur ..."

	 

	"Je vais vous donner   tout   de ça! "

	 

	Tom abandonna le pinceau avec une réticence au visage mais une empressement dans le cœur. Et tandis que le grand missouri défunt travaillait et transpirait au soleil, l’artiste à la retraite était assis sur un tonneau à l’ombre tout près, balançant les jambes, mâchant sa pomme et planifiant le massacre de plus d’innocents. Le matériel ne manquait pas; les garçons arrivaient tout le temps; ils sont venus se moquer, mais sont restés à la chaux. Au moment où Ben était en panne, Tom avait échangé sa prochaine chance contre un pêcheur pour un cerf-volant, en bon état; et quand il a joué, johnny miller a acheté un rat mort et une ficelle avec laquelle le balancer - et ainsi de suite, et ainsi de suite, heure après heure. Et quand vint le milieu de l'après-midi, étant un pauvre garçon pauvre du matin, Tom était littéralement en train de rouler dans la richesse. Il avait en outre les objets mentionnés ci-dessus, douze billes, une partie de harpe juive, un bout de verre bleu transparent, un canon à bobine, une clé qui ne déverrouillerait rien, un fragment de craie, un bouchon de verre d'une carafe, d'un soldat de plomb, de deux têtards, de six pétards, d'un chaton avec un seul œil, d'un pommeau de porte en laiton, d'un collier de chien, mais pas de chien, d'un manche de couteau, de quatre pièces d'orange -peel, et une vieille ceinture délabrée.

	 

	Il avait passé du bon temps, bien au frais - beaucoup de compagnie - et la clôture était recouverte de trois couches de badigeon! S'il n'avait pas été à court de lait de chaux, il aurait mis tous les garçons du village en faillite.

	 

	Tom se dit que ce n'était pas un monde aussi creux, après tout. Il avait découvert une grande loi de l'action humaine, sans le savoir - à savoir que, pour qu'un homme ou un garçon convoite une chose, il faut seulement la rendre difficile à atteindre. S'il avait été un grand et sage philosophe, à l'instar de l'auteur de ce livre, il aurait maintenant compris que le travail consiste en ce que tout corps est   obligé   à faire, et ce jeu est constitué de tout ce qu'un corps n'est pas obligé de faire. Et cela l'aiderait à comprendre pourquoi construire des fleurs artificielles ou jouer sur un tapis roulant est un travail alors que rouler à dix épingles ou gravir le mont blanc ne sont que de l'amusement. En Angleterre, il y a des hommes fortunés qui conduisent des autocars de tourisme à quatre chevaux vingt ou trente milles sur une ligne quotidienne en été, parce que le privilège leur coûte beaucoup d'argent; mais si on leur offrait un salaire pour le service, cela le transformerait en travail et ensuite ils démissionneraient.

	 

	Le garçon réfléchit un moment au changement substantiel qui s'était produit dans ses circonstances mondaines, puis se dirigea vers le quartier général pour faire son rapport.

	 

	Chapitre iii

	Tom se présenta devant tante Polly, assise près d'une fenêtre ouverte dans un agréable appartement situé à l'arrière, où se trouvaient la chambre à coucher, la salle de petit-déjeuner, la salle à manger et la bibliothèque. L'air d'été tiède, le calme reposant, l'odeur des fleurs et le murmure assourdissant des abeilles avaient eu leur effet, et elle hochait la tête pour tricoter son tricot, car elle n'avait d'autre compagnie que le chat, et il dormait en elle. Tour. Ses lunettes étaient calées sur sa tête grise pour des raisons de sécurité. Elle avait pensé que, bien sûr, Tom avait déserté il y a longtemps, et elle s'étonna de le voir se remettre à sa place de cette manière intrépide. Il a dit: "je ne peux pas aller jouer maintenant, ma tante?"

	 

	"quoi, déjà? Combien as-tu fait?"

	 

	"tout est fait, tante."

	 

	"Tom, ne me mens pas - je ne peux pas le supporter."

	 

	"je ne suis pas, ma tante; il   est   terminé."

	 

	Tante polly a fait confiance à de telles preuves. Elle est allée voir par elle-même; et elle se serait contentée de trouver vingt pour cent. De la déclaration de tom vrai. Quand elle trouva la clôture entière blanchie à la chaux, et non seulement blanchie à la chaux, mais minutieusement recouverte et recouverte, et même une traînée ajoutée au sol, son étonnement était presque inexprimable. Dit-elle:

	 

	"Et bien, je ne le ferai jamais! On ne peut pas y aller, tu peux travailler quand tu le veux, tom." et puis elle a dilué le compliment en ajoutant, "mais c'est puissant rarement vous êtes un esprit, je suis obligé de le dire. Eh bien, allez-y longtemps et jouez; mais attention, vous revenez quelque temps dans une semaine, ou je" je vais te bronzer. "

	 

	Elle était tellement submergée par la splendeur de son exploit qu'elle l'a emmené dans le placard et a choisi une pomme de son choix et le lui a livré, ainsi qu'une lecture améliorée de la valeur ajoutée et de la saveur qu'une gâterie s'offrait à elle-même lorsqu'elle arrivait sans péché effort vertueux. Et tandis qu'elle se fermait avec une joyeuse floraison biblique, il "attrapa" un beignet.

	 

	Puis il a sauté dehors et a vu côté tout juste de commencer l'escalier extérieur qui menait aux arrière-salles du deuxième étage. Les mottes étaient maniables et l'air en était plein en un clin d'œil. Ils faisaient rage comme une tempête de grêle; et avant que sa tante puisse rassembler ses facultés surprises et venir à la rescousse, six ou sept mottes avaient pris un effet personnel et Tom était par-dessus la clôture et parti. Il y avait une porte, mais en règle générale, il était trop de monde pour lui donner le temps de s'en servir. Son âme était en paix, maintenant qu'il s'était contenté d'attirer l'attention sur son fil noir et de lui causer des ennuis.

	 

	Tom contourna le pâté de maisons et entra dans une allée boueuse menant à l'arrière de l'écurie à vache de sa tante. Il a maintenant dépassé le seuil de la capture et du châtiment et s'est précipité vers la place publique du village, où deux compagnies de garçons "militaires" s'étaient rencontrées pour un conflit, selon un rendez-vous antérieur. Tom était général de l’une de ces armées, Joe harper (un ami intime) général de l’autre. Ces deux grands commandants ne daignèrent pas se battre en personne - cela convenait mieux aux alevins encore plus petits - mais restèrent assis l'un devant l'autre et dirigèrent les opérations sur le terrain en suivant des ordres donnés par des aides de camp. L'armée de tom remporta une grande victoire après une longue et dure bataille. Puis les morts ont été comptés, les prisonniers échangés, les termes du prochain désaccord ont été convenus et le jour de la bataille nécessaire a été fixé; après quoi les armées se sont alignées et se sont éloignées, et Tom s'est retourné seul vers la maison.

	 

	Alors qu'il passait près de la maison où vivait Jeff Thatcher, il vit une nouvelle fille dans le jardin - une jolie petite créature aux yeux bleus aux cheveux jaunes tressés en deux longues queues, une robe d'été blanche et des pan-talettes brodés. Le héros nouvellement couronné est tombé sans coup férir. Une certaine amy lawrence disparut de son cœur et ne laissa même pas un souvenir d'elle-même. Il avait pensé l'aimer à la distraction; il avait considéré sa passion comme une adoration; et voici que ce n'était qu'une pauvre petite partialité évanescente. Il avait été gagner pendant des mois; elle avait avoué à peine une semaine auparavant; il n'avait été que le garçon le plus heureux et le plus fier du monde pendant sept jours à peine et, ici en un instant, elle était sortie de son cœur comme une étrangère occasionnelle dont la visite est terminée.

	 

	Il vénéra cet nouvel ange d'un œil furtif, jusqu'à ce qu'il voie qu'elle l'avait découvert; il a ensuite prétendu qu'il ne savait pas qu'elle était présente et a commencé à "se faire valoir" de toutes sortes de manières absurdes et juvéniles, afin de gagner son admiration. Il a gardé cette sottise grotesque pendant quelque temps; mais peu à peu, alors qu'il était au milieu de dangereuses performances de gymnastique, il jeta un coup d'œil de côté et vit que la petite fille se dirigeait vers la maison. Tom s'approcha de la clôture et s'appuya dessus, attristé, espérant qu'elle resterait encore un peu plus longtemps. Elle s'arrêta un instant sur les marches puis se dirigea vers la porte. Tom soupira quand elle posa le pied sur le seuil. Mais son visage s'éclaira aussitôt, car elle jeta une pensée sur la clôture un moment avant de disparaître.

	 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

